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Dr. Howland: The condensate is under control now. We 
are taking here crude oil and condensates, so that is not 
going to be followed in the future. The board is taking 
control. We are not taking control of things like gasolene, 
which seemed to us to be consistent with trying to get an 
upgrading in Canada of our oil products. It seemed to us 
to be a contradictory thing to apply a control when you 
can control the raw material.

Mr. Douglas: That is right.
Dr. Howland: We want our industry to develop its capabil­

ity. We want to encourage it to process these crude oils and 
condensates so that we receive the benefit. I think that is 
what you are getting at, is it?

Mr. Douglas: The oil now going to the United States, this 
1.22 million barrels a day, what percentage of that would 
be condensates?

Dr. Howland: It is 175,000 barrels a day of condensates for 
January, out of the total of 1,440,000.

Mr. Douglas: Condensates, what percentage? What 
figures?

Mr. Stabback: Mr. Douglas, 175,000 barrels a day of con­
densate, in the total exports of 1.22 million barrels a day.

Mr. Macdonald (Rosedale): Were you inquiring about the 
refined product as well?

Mr. Douglas: No, I wanted to know whether condensates 
were included under control in the same manner as crude 
oil.

Dr. Howland: That is right.
Mr. Douglas: So that if you decided to set a limit of 

800,000 barrels per day—that would be crude oil.

Dr. Howland: And condensates.
Mr. Douglas: And condensates. Now, if they move it to 

half condensates they are going to be shipping a lot more 
than 800,000 barrels of crude oil.

Mr. Macdonald (Rosedale): We are taking control of three 
different products, crude, synthetic and condensates—C5, 
and all three of them are treated equally within the quota. 
However they may slice it, it still comes out salami.

Mr. Douglas: The sum total is crude oil would you say?

Dr. Howland: That is right.
Mr. Douglas: Now, could I ask another question.
The Chairman: Thank you, gentlemen. Try to be a little 

fair, Mr. Douglas.
Mr. Douglas: I do not want to take too much time. I just 

wanted to ask one thing, or perhaps the Minister could 
answer it in the House. What has the Minister in mind 
when he says that these controls will ensure that oil 
exports will not exceed quantity surplus to reasonably 
foreseeable requirements for use in Canada? Does this 
mean reducing the present exports to balance imports? 
Has the board any rule of thumb in imposing these pro­
posed quotas.

et approximativement, quel pourcentage du pétrole 
exporté de l’Alberta est sous forme de concentré?

M. Howland: Le condensât est maintenant sous contrôle. 
Nous prenons en charge le pétrole brut et les condensats, 
afin que cela ne se renouvelle pas à l’avenir. L’office en 
prend le contrôle. Nous ne prenons pas le contrôle de 
produits tels que l’essence, ce qui nous a semblé être 
conforme à l’effort d’amélioration de la qualité des pro­
duits pétroliers canadiens. Il nous a semblé contradictoire 
d’exercer un contrôle alors que nous pouvons l’exercer sur 
le produit brut.

M. Douglas: C’est exact.
M. Howland: Nous voulons que notre industrie se perfec­

tionne. Nous voulons l’encourager à traiter ce pétrole brut 
et ces condensats afin que nous puissions en bénéficier. 
C’est bien ce que vous vouliez savoir, n’est-ce pas?

M. Douglas: Sur ces 1.22 million de barils par jour livrés 
aux États-Unis, quel serait le pourcentage en condensats?

M. Howland: En janvier, cela a représenté 175,000 barils 
par jour sur un total de 1,440,000.

M. Douglas: Les condensats, quel pourcentage? Quels 
chiffres?

M. Stabback: Monsieur Douglas, 175,000 barils par jour 
de condensats, sur une exportation totale de 1.22 million 
de barils par jour.

M. Macdonald (Rosedale): Voulez-vous aussi connaître les 
chiffres pour les produits raffinés?

M. Douglas: Non, je voulais savoir si les condensats 
étaient inclus dans ce contrôle de la même manière que le 
pétrole brut.

M. Howland: C’est exact.
M. Douglas: Par conséquent, lorsque vous décidez de 

fixer la limite à 800,000 barils par jour ... Il s’agit de 
pétrole brut.

M. Howland: Et de condensats.
M. Douglas: Et de condensats. S’ils décident d’avoir la 

moitié sous forme de condensats, ils se feront expédier 
beaucoup plus de 800,000 barils de pétrole brut.

M. Macdonald (Rosedale): Nous prenons le contrôle de 
trois différents produits: le brut, le synthétique et les con­
densats—C5, et ces trois produits sont traités de manière 
égale dans les limites du contingent. Quelles que soient les 
proportions, le résultat est toujours le même.

M. Douglas: Diriez-vous que le total représente du pétrole 
brut?

M. Howland: C’est exact.
M. Douglas: J’aimerais poser une autre question.
Le président: Je vous remercie, messieurs. Essayez d’être 

juste, monsieur Douglas.
M. Douglas: Je ne serai pas trop long. Je voulais simple­

ment encore poser une question à moins que le ministre ne 
puisse y répondre à la Chambre. A quoi pense le ministre 
lorsqu’il dit que ces contrôles permettront de s’assurer que 
les exportations de pétrole ne dépasseront pas les excé­
dents raisonnablement prévus pour satisfaire au besoin 
canadien? Cela signifie-t-il une réduction des exportations 
actuelles pour équilibrer les importations? L’Office a-t-il 
un moyen quelconque d’imposer ces contingents.


